
Le salut par la théorie des ensembles 

Dénouement spatio-temporel du droit 
Islam et Chrétienté souffrent du cloisonnement provoqué par une barrière métalinguistique1 fortement 

dissuasive pour qui n’est pas animé d’une forte volonté de comprendre », et cet écueil est aggravé par la 

tendance invasive commune2 développée sur le même territoire spatio-temporel depuis 1400 ans, en 

substitution à toute coexistence pacifique hors de la ville de Jérusalem. 

Ce sont les frontières fictives de ces cloisonnements intellectuels, qu’il faut franchir pour accéder à la 

manne de la spiritualité, dont la pédagogie s’est perfectionnée de manière continue, par-dessus les 

siècles et les exégèses qui violent le croyant et révoltent le non-croyant, mutuellement exclus. 

I. Clé spatio-temporelle de résolution 
Les crispations entre laïcité et religion ne sont le fait initial que de prétentions illégitimes minoriaitres 

dans les groupes, mais par négligence3 du droit, la confusion finit par s’étendre à toute la société. 

II. Premières et dernières raison de la confusion 
Or d’une part, l’arrivée de Mahomet4 coïncide à peu près5 avec l’émergence de la règle du filioque, dont 

on constate le rejet, à mille ans d’écart, par le milieu orthodoxe, depuis 1054, et de nos jours, par le milieu 

arabe, et cette confusion spatio-temporelle entre croyants, est aggravée au final par les extrêmes — 

incroyants peu respectueux de la liberté de conscience, et fanatiques, certes victimes de l’exégèse de la 

violence, peu respectueux de la vie. 

D’autre part, l’émergence du sionisme — conséquence du nazisme, lui-même provoqué — a fragilisé, 

voire remis en cause, l’équilibre historique salutaire et la coexistence naturellement pacifique des trois 

religions monothéistes, traditionnellement pratiquées avec bonheur à Jérusalem.  

III. La problématique entre fidèles  
La difficulté à se comprendre entre vielle Europe et monde arabe, est comparable à l’écueil d’une langue 
étrangère, aggravé par une deuxième langue étrangère – la croyance. Voilà la barrière métalinguisitique. 

De plus l’un et l’autre se sentent mutuellement menacés par leur tendance invasive commune6, seule 
réponse envisagée par chacun pour dénouer des crises intellectuellement denses, puis conflictuelles. 

Pour couronner le tout, cette tendance brutale s’est ancrée dans les mœurs, depuis aussi longtemps, ou 
presque, que ces deux mondes ont été créés, l’un depuis 2000 ans, et l’autre 1400. 

Quant au moyen d’investigation par la raison, celui-ci est presque inexistant avant l’an 1500 
(ressource N° 79), et au contraire, il fait polémique, de 1633 à 1966 (ressource N° 82). 

S’ajoute enfin une autre difficulté de compréhension, occasionnée par l’amalgame géographique7 de 
« l’Orient » par contraction entre fractionnement de l’Empire romain et chute de l’Empire d’Occident. 

                                                           
1 Double-écueil de la langue et de la croyance, qui cependant pas toujours le cas entre toutes les nations. 
2 Après tout, l’écart métalinguistique est le même entre France et Japon, mais l’éloignement géographique a limité 

le comportent invasif des Français à Dien-Bien-Phu, tandis que le Japon a perdu le sien avec  la substitution de 

l’ancienne caste d’avant- guerre par l’Aïkido fondé par Maitre Morihei Ueshiba, et reconnu après-guerre par le haut 

commandement américain comme une philosophie non-violente, selon le rapport historique de Ruth Benedict (Le 

chrysanthème et le sabre, 1946, Piquier 1970), occasionnant une élévation notable de la spiritualité au Japon, 

comme l’explique le fils du fondateur (Aïkido, Kishomaru Ueshiba, Kodansha 1988). 
3 Contre toute attente, les multiples crispations entre Islam et Chrétient sont toutes focalisées autour d’une même 
pierre d’achoppement — l’affirmation ou le rejet de la responsabilité. Aux exégèses internes au milieu religieux, 
s’ajoute un phénomène d’exclusion mutuelle contre le milieu laïc, depuis 1076, et contre le milieu religieux, depuis 
1905. Or l’ambition d’afranchir la religion des exégèses, notamment de l’exégèse de la dureté, prouve que le progrès 
attendu ne concerne pas seulement le milieu religieux mais la laïcité (Ressource N° 80 note 4). 
4 Mahomet (570-632), du VI° siècle au VII° siècle. 
5 Elle est observée pour la première fois en Espagne au VI° siècle 
6Après tout, l’écart métalinguistique est le même entre France et Japon, mais le comportent invasif des Français est 
exclu au Japon, et le Japonais a perdu ses velléités avec l’ancienne caste d’avant-guerre. 
7 La ville de Constantinople se réfère à la fois à l’église Orthodoxe, dite byzantine, et à l’Islam. 


